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UNE ENIGME ARCHITECTURALE: LE «PILASTRE SUSPENDU

Par Andre Corboz

La Maison de ville de Geneve presente, a la fagade nord de

sa cour, une serie d'arcades surbaissees soutenues par des

colonnes ovales, elles-memes sommees d'un motif singu-
lier sous la cormche qui souligne le premier etage se

trouve un support figure fait d'un chapiteau toscan et d'un

pilastre depourvu de toute mouluration qui ne repose pas

sur le tailloir mferieur, mais s'mterrompt abruptement au

quart environ de sa hauteur (fig 1) Un tel «pilastre sus-

pendu» ne laisse pas de rendre l'observateur perplexe, en

premier lieu parce qu'il joue avec la fonction statique,
ensuite parce qu'il est rarissime

De meme qu'une colonne supporte la masse batie sous

laquelle eile se dresse, un pilastre est cense canaliser vers le

bas (en l'occurrence vers la colonne) le poids du mur de

fagade, en d'autres termes, ll a pour fonction de mettre en
evidence par un dispositif formel l'essentiel des forces en

jeu dans la construction II ne s'agit toutefois que d'une
allusion, puisque le bätiment tient parfaitement debout

sans ce renfort visuel

Le manierisme a joue sur le contraste entre representation
et realite statique en multipliant les paradoxes structuraux,
soit en mettant en evidence l'ecart existant entre la figuration

de la structure par les ordres architectoniques et la

structure proprement dite II a meme parfois porte cette dis

tance a la limite, temoin YArchitectwa de Wendel Dietterlin
(1593 et 1598) ce manifeste extremiste est une sorte de

traite de deconstruction de l'esthetique Renaissance

Or la fagade genevoise amsi que ses deux retours (soit au
total neuf travees) fut bätie a partir de 1617 par un archi
tecte originaire de Villiers-le-Duc (Cote d'Or), Faulle Petitot

(1572-1629), dont la penode de formation coincide avec la

phase la plus aigue de la critique envers l'heritage Italien
Certes, son oeuvre est fort eloigne de l'exuberance d'un
Dietterlm, mais c'est bien dans ce courant d'importance
europeenne qu'il s'inscrit La combmaison de deux t>pes
de colonnes (ovales en bordure de la cour et sur l'acces a la

rampe, mais rondes ailleurs), l'emploi d'une sorte d'ordre
toscan nam, dans les ex-loggias ouest comme dans l'escaher

est, celui des memes colonnes names du cote du vide de

l'escaher, ou elles reposent sur un socle carre de la meme
hauteur qu'elles, tout cela releve indubitablement de la poe-
tique manieriste Un dernier detail confirmerait encore ce

1

Geneve, cour de la Maison de ville «pilastre suspendu», 1617
1630, architecte Faulle Petitot
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2.

Geneve, galerie sur la terrasse du 10, rue des Granges, attribue ä Faulle Petitot

jugement stylistique: au dernier niveau de la fagade est se

trouve egalement un pilastre incomplet, mais il ne presente
que son tiers inferieur! (S'agirait-il d'un fragment inacheve,
voire remanie

La carriere de Faulle Petitot n'a pas encore fait l'objet d'une
recherche approfondie: nous savons peu de chose sur la

formation, les voyages et le langage architectural de cet
architecte arrive ä Geneve en 16151; les origines des

solutions appliquees ä la Maison de ville, en particulier celle du
« pilastre suspendu », restent done ä decouvrir.

Ces caracteristiques se retrouvent presque toutes dans les

deux autres bätiments dus ä Petitot, soit la Maison Turrettini
(1617-1620) - seul palais de la ville qui presente des

caracteristiques toscanes - et la galerie du 10, rue des Granges,
dont la date de construction est inconnue. En effet, la

Maison Turrettini possede, sur cour, une serie de loggias

(aujourd'hui vitrees) cotes nord et est, ou figurent les

memes colonnes naines, tandis que les colonnes du rez

sont ovales; en outre, les consoles plates situees sous les

colonnes des loggias sont comme l'amorce de la solution
des «pilastres suspendus». A la rue des Granges, en
revanche, ledit pilastre figure bei et bien (fig. 2); ä premiere
vue il se presente comme une solution intermediaire: ce

n'est plus la console de la Maison Turrettini, mais ce n'est

pas encore le pilastre de la Maison de ville, parce qu'il n'a

pas de chapiteau, tandis que sa partie inferieure est souli-

gnee par une serie de gouttes; toutefois, un regard plus
attentif decouvre bientöt (et e'est la un trait manieriste de

plus) qu'il s'agit d'un pilastre comme enfile ä travers le
bandeau qui court ä la hauteur des des des arcades et qu'il
possede done lui aussi, comme celui de la Maison de ville, un
chapiteau toscan place sous la corniche de l'etage2.

Sauf erreur, ce «pilastre suspendu» de la Maison de ville a

ete mentionne jusqu'ici par le seul Camille Martin3: «au
rez-de-chaussee, les arcades du portique ont ceci de particulier,

qu'elles sont separees les unes des autres par des sortes
de petits pilastres, relies ä la corniche du premier etage,
mais ne descendant pas jusque sur le tailloir du chapiteau»

- et rien de plus, sinon une curieuse note disant qu'«un
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3.

Versailles, Ministere, rue de l'Independance Americaine, milieu
XVIir s., architecte: J.-B. Berthier

motif analogue existe entre les arcades qui supportent la

double rampe du College de Geneve» (mais Martin omet
de preciser que ce dernier motif, lui, descend jusqu'au cha-

piteau inferieur et ne presente done pas la caracteristique
principale de l'autre! - en outre, il ne mentionne pas celui
de la rue des Granges). Quant ä la fagade qui nous interesse

ici, eile n'est representee ni en Photographie ni par un
releve. Elle n'apparait d'ailleurs pas non plus dans les

divers guides disponibles.

En ce qui concerne la rarete de cette solution architecturale,
eile se demontre par un argument a silentio: dans l'abon-
dant Vocabulaire de 1'architecture edite en deux volumes en
1972 par le Ministere frangais des affaires culturelles, le

«pilastre suspendu» n'apparait pour ainsi dire qu'ä la dero-
bee dans le chapitre VIII («Le support et l'organe de stability»)

comme exemple de «surplomb»: le n° 94 figure bien

un « pilastre suspendu » de l'eglise romane de La Benissons-

Dieu (Loire), mais ce pilastre est lui-meme soutenu par un
« cul-de-lampe pyramidal moulure».
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On pourrait citer d'autres exemples, amsi le chevet roman
de Samt-Quenm, a Vaison-la-Romame, qui affiche quatre
pilastres mterrompus, mais appuyes sur un corbeau

Est-ce a dire que le bizarre motif genevois est, a son epoque,
un phenomene provincial7 Tant que l'mventaire des

pilastres mterrompus n'aura pas ete dresse, ll sera difficile
de repondre Pourtant, on en trouve un bei exemple un
siecle et demi apres Petitot et dans un lieu qu'il serait difficile

de qualifier de marginal Versailles 1 A deux pas du
chateau, rue de l'lndependance Americame, se trouve en effet

une porte (fig 3) dont le fronton est soutenu par deux

«pilastres suspendus», moulures, mais depourvus eux
aussi de supports Elle fut construite au milieu du XVIIIe
siecle par J -B Berthier pour servir d'entree a un mmistere

Puisse done cette note inciter quelque chercheur a enqueter
sur le curieux detail architectonique de la Maison de ville
de Geneve1

Notes:

1 Cf Ernest Stroehlin, Jean Petitot et Jaques Bordier Deux
artistes huguenots du XVIL siecle, Geneve 1905, pp 22-28, en
outre, divers documents ont ete reproduits dans le Bulletin
de la Societe d'histoire de l'artfran^ais, 1914, p 188 ss, l'ortho-
graphe du curieux prenom varie selon les actes (Faulle ou
Faule)

2 Cf La Maison bourgeoise en Suisse, II La Maison bourgeoise
dans le canton de Geneve, Zurich 1912, pp XVII-XIX et fig
pp 16-18

3 Camille Martin, La Maison de ville de Geneve, Geneve 1906,

p 95
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